
PANNEAU 8 : Imaginez  
le bourg d’en bas en cette 
première moitié du  
XIXe siècle :
Un enchevêtrement de 
maisonnettes souvent 
couvertes de chaume, de 
venelles. De nombreux. 
commerces et ateliers font 
de ce quartier un lieu très 
vivant.
Déjà à cette époque, une 
des activités principales 
de Menetou-Salon est 
consacrée à la vigne et 
au vin. Le bourg d’en bas 
est largement concerné 
puisqu’on y trouve un 
tonnelier et un alambic.
Nous sommes le 27 avril 
1840, voilà deux mois 
que la sécheresse règne, 
un ouvrier distillateur 
chargé de la surveillance de 
l’alambic approche un fagot 
enflammé trop près d’un 
tonneau d’eau-de-vie.

Et à partir 
de cet instant, cent 
quatre corps de bâtiment 
et soixante dix ménages 
furent réduits en cendre.
Suite à cet événement 
tragique, on put constater 
un élan de solidarité, les 
personnes furent relogées 
au château, à la cure, à la 
mairie, à la maison d’école 
et dans diverses familles. 
Les journaux de l’époque 
lancèrent des souscriptions 
auprès de leurs lecteurs.
Dès la fin de l’année 
1840, le bourg d’en bas 
était reconstruit avec le 
plan d’alignement que 
vous pouvez observer 
aujourd’hui.

PANNEAU 11 : Le vignoble de Menetou-Salon est très 
ancien, si l’on en croit les vieux écrits de la seigneurie de 
Menetou-Salon. Jacques Cœur, grand argentier de Charles  
VII, possédait les vignes en l’an 1450. Doté d’un syndicat 
viticole dès 1860, Menetou-Salon obtint l’Appellation 
Contrôlée en 1959.

Le vignoble se développe essentiellement 
dans les années 1980 à 1990, pour atteindre 

aujourd’hui près de 500 ha. 
Plantée sur des sédiments calcaires du 
jurassique supérieur (kimméridgien *), 

l’aire d’appellation couvre 10 communes : Menetou-Salon, 
Aubinges, Morogues, Parassy, Pigny, Quantilly, Saint-Céols, 
Soulangis, Vignoux-sous-les-Aix, et Humbligny. Deux 
cépages y sont cultivés : le pinot noir, et le cépage roi du 
Centre Loire,  ici dans son berceau d’origine, le sauvignon.
*150 millions d’années.

PANNEAU 12 :  Hommages, symboles de paix et de 
liberté

Le Monument aux Morts
C’est le 27 mai 1923 que le Monument aux morts a été 
officiellement inauguré en présence d’une grande foule. 
Cent ans après, jour pour jour, le conseil municipal 
a décidé de reproduire la cérémonie de l’époque en 
conviant les mêmes personnalités, en appliquant le même 
protocole.

PANNEAU 13 : Merci de l’intérêt que vous avez porté 
à notre village, en espérant que ce parcours vous 
aura diverti.  N’hésitez pas à profiter des richesses 
du terroir en découvrant le château et son musée 
hippo et automobile, le vignoble et ses cabanes, la 
gastronomie de Menetou-Salon et son tourisme vert.
Notre village offre toute l’année de nombreuses 
animations.
- En mai, Le « Trail des Terres du Haut Berry », fort de plus 
de mille participants, 
- En juillet, le « Festival A la Rue », les Arts de la Rue à 
l’honneur tout un week-end,
- En août, les « Caves ouvertes », l’Appellation à la portée de 
tous, 
- En novembre, les Salons des Antiquaires et des Artistes et 
Artisans, 
- En décembre, le féérique Village Artisanal de Noël
Bonne route !

MENETOU-SALON
PANNEAU 1 

Bienvenue dans le village de Menetou-Salon.
Attachez correctement vos chaussures de marche  
et partez à la découverte de l’histoire du village.  

Tout ce qui a marqué la vie de la commune  
et de ses habitants vous sera raconté sur  

les treize panneaux qui jalonnent le parcours.

C’est une promenade de 2,5 km.
 comptez environ 45 minutes.

PANNEAU 10 : Encore quelques pas et vous vous 
apprêtez à découvrir le château de Menetou-Salon.
Fier de son passé historique pour avoir appartenu en 
1448 à Jacques Cœur, Grand Argentier de Charles VII au 
XVème siècle, le château 
est la résidence privée de la 
branche française des Princes 
d’Arenberg
depuis le XVIIIe siècle.
Au XIXe siècle, le Prince 
Auguste d’Arenberg fit appel 
à l’architecte Paul Ernest 
Sanson pour l’agrandir et 
l’embellir. En s’inspirant 
du Palais Jacques Coeur à Bourges, il en fera un fleuron du 
style néo-gothique.

L’Arbre de la Liberté
En 1848, après la révolution qui mit 
fin au règne de Louis-Philippe,  
un « Arbre de la Liberté » fut 
planté près de l’ancienne mairie, 
sur l’actuelle rue de la Liberté, 
devant le n°5. Symbole des valeurs 
républicaines, ce peuplier grandit 
jusqu’à atteindre 25 mètres de haut  
et 4 mètres de circonférence.
Mais ses racines menaçant les 
habitations voisines et la sécurité  
du bourg, il fut abattu le 1e août 1939.

Devant vous, l’Arbre de la Victoire.
Le 1er février 1920, la commune 
de Menetou-Salon célébrait 
solennellement le retour de ses 
Poilus, de vaillants soldats revenus 
de la Grande Guerre. En ce jour 
de commémoration, la gratitude 

et l’unité nationale furent manifestées à travers une 
cérémonie d’une grande ferveur. Les rues du village, 
bordées de sapins et de guirlandes, formaient un écrin 
naturel pour accueillir les anciens combattants et honorer 
la mémoire des disparus.
À la suite d’une messe émouvante, les habitants, les 
vétérans et les familles se rassemblèrent autour de la Croix 
de Guerre pour déposer palmes et couronnes en hommage 
aux 105 enfants de Menetou tombés au champ d’honneur. 
Puis, sur cette place, un jeune platane de onze mètres fut 
planté, devenu depuis «L’Arbre de la Victoire.» Cet arbre fut 
érigé comme symbole durable du courage et du sacrifice 
des Poilus de Menetou-Salon.
La journée se poursuivit par un banquet réunissant 319 
convives. Chants patriotiques et défilés prolongèrent 
l’hommage rendu aux anciens combattants. À la nuit 
tombée, la retraite aux flambeaux et les fusées éclairantes 
illuminèrent le village, évoquant les souvenirs des Poilus 
et renforçant l’esprit de fraternité.


